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la LB DOCTBT7B QUEimif

je croîs bien que je me serais oublié au point de ne T^nfref
qu'à la nuit noire.

— Puisque te voilà revenu sur la terre, mon cher Olivier,
parlons des choses terrestres. Où en es-tu de tes visites d'ar-
rivée .^ As-tu vu toutes les personnes que je t'avais indiqu<^.e8>— Mais oui, à peu près toutes, je crois.

— El l'on te reçoit bien?

— Pourquoi me [)oses-lu tous les jours la même questionl'
A-l-on quelque raison de me mal recevoir?
— Non, certainement Mais tu es jeune médecin, nou-

YcUement installé, cherchant à percer, par conséquent. Tu es
appelé à empiéter sur des situations acquises. On peut cher-
cher à te rebuter. Tu peux entendre de mauvaises paroles ,
des allusions Des Que sais-je?

— Ahl ma pauvre maman, que vas-tu te fourrer dans la

tète? Non, je n'ai rien entendu. Oui, on m'a bien reçu partout.

Que ton esprit soit donc en repos. Quant aux situations

acquises, si tu parles de situations politiques, je les respecterai

et m'en éloignerai comme du feu. Pour les situations médi-
cales, je m'en suis expliqué très franchement avec le vieux
D' Barjon, le seul que je pourrais gêner. Il ne veut pas me
céder la place, bien entendu, mais il n'est pas fâché que je
lui épargne quelques fatigues. A condition d'être correct avec
lui, il me voit avec plaisir.

— Tout est donc pour le mieux, mon cher Olivier, et je
me réjouis de tes débuts. Quand tu auras occasion de repasser

par la Tourotte, entre voir le baron. Tu lui dois cette visite de
courtoisie, comme médecin et comme voisin. Nos biens sa

touchent sur certains points.

— Si tu veux, maman; mais rien ne presse.

L'installation du D' Quentin 5 Lachapelle avait fait sensa-

tion. Escomptée par quelques anciens fidèles de son père,

critiquée par la masse des indifférents, elle était franchemenli
désagréable au maire et à ses intimes.

Ceux-ci l'avaient tout d'abord jugée impossible. Quand la

bruit s'en répandit, ils avaient haussé les épaules et n'avaient

pas voulu croire qu'Olivier serait assez fou pour se fixer à
Beauchamp. D'aj)rès eux, sa mère serait la première à lui

déconseiller celte gaffe.

Aussi, dès que la nouvelle fut officielle et que l'on vit la


